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Sande

conférg.“e faito : a ¿%% ¿Js Sciences,Let~

a publié le texte dans son bulletin

étudié la route suivie par les pélerihs

long du littoral,de Bayonne a Hendaye,ainsí que

_ , A . 1 , /
ape au prleure—hopltal ae Aubernoa.\l)T .

t … … . , ,_ _
kkáeagáahsi,prenant & nouveau sayonne comme ¡Olnt ae depart,

nous nous proposons de pénétrer avec 3 . ' á l'interieur

du Labaurd,voire mame de revenú'á talle = ‘- du littoral sim§&e~

m¢a$ g££eiaré= trap sommairement décrit@ V notre communication

/

anterieure,et de nous attarder au prieuré ¿© la Madaleine d'Ot—

d'autres , … gan aVant nous,abordé cette étude et nouº

figure qua de compilataur.four li—

risque,nous »»'… da a & rendre & chacun le bien qui lui

rsvient et 5 firm tner : tous ¿ pass gas emprúntés aux

une et aux autres.Toutefois,ccla ne saurait nous suffíre;aussi

;t—il juste que d'entrée nous mettions en 9xgga= excrgue les nomr

érudits & qui va le mérite ¿'avoir¡les premiersjdébroussaillé

:; Vieux chemins qu'ensemble nous allons parcourir.0e sont,dans

¿… . «w, , ,- . “¿¿º—v …* -nobre Pays basquegzleéngaaeg P.narlstoy>at C.Juv0151n¿le chanclne

—B.Daranatz,Louís Dassance et Eugbne Goyhéneche,le Dr Urrutibé—

. ,L , . ¿F… …_ _ _ …
geby,flart1n Elso,u.rerusqu1,dont le pseuaonyme ne trompa pe'sonne.

“xnous ne prétendons pas faire oeuvre totalement originale;notre in

tention se borne a regrouper tous les souVenirs laissés par les

. < 1 ~ 4M¿[?(ak 4 I 's -.

s sur les chemlns au Labourdie$ugaawaeat epars mans aepélarl

nombrr -es communications faites depuis plus de cent ans & les

n

u ¡

t

8

er sous une forme synoptique.
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B.—Les numéros entre parenthéses renvoient ¿ la bibliographie

en derniére page. 



 

 

clement de projeter de—ci de—lá quelgges

traits de lumiére et,sur bien des poin£&d'éclairer davantage

ces multiples chemins,voire méme sentiers, qu'á leur gré les pé—

leríns empruntaient aprés Bayonne pour franchir les Pyrénées,

hors du littoral.

Pour cela nous devrons largement recourir & la toponymie

guisquegsaakie; puisqu'elle seule offre aujourd'hui un point fi—

xe lorsque la source des arohíves,de celles du moins du haut

Moyen-Bge,a été tarie par des destructions successives.

Dans le temps notre étude sera centrée sur le XIIºggf%úi
_ vak ,

marque,é la fois,l'apogee de la de§3%1on a %% JvauesJattestee
(á; ,

par l'ampleur des pélerinages & Compostelle et de Vezelay 2&3;

qui l'anima dans le culte Sainte Marie—Madeléine(3).C'est,d'ail~

leurs,en 1137 que 1e duo dlAquitaine Guillaume VIII mourut au

cours d'un de ces pélerinages(4).

Quant h notre base de départ,ce sera évidemment Bayonn4~ou

Lahonce—comme dans notre ótude précédente.A partir de lá,rebu—

tés sans doute par la perspective d'avoir á patauger dans les

abords fangeux des riviéres,par ex.de la Nivelle et de l'Ouhabia,

ou d'gñgír á passer par des gués,par ex.celui de la Bidassoa(au

XIIºéríes pants étaient des plus rares),des pélerins préféraient

S'enfoncer dans l'intérieur du Labourd en dépit de sa nature sag—

vage. & .
.. , , … . a. u . . …. .
Plugieurs Chemlns s'ofIralent e est blen dlfllclele de

les_distinguer tous,tellement ils étaient nombreux;en outre,ils

pouvaient s'entrecroiser et comportar des traverses ou des dé-

tours imposés par l'état du sol,surtout pendant la saison des

pluies.

Les tracéáfque nous avons retenus pour notre cheminement,

sont ceux qui apparaisaent porteurs de vestiges ou d'índíces iny

contestabled constituant autant de jalons,mais ¿gar la citation,

qui suit,n¿a ne saurait avoir aucun caractére limitatif. 



 



M
M
O

.
5
.
a
n

_
q
u
a
02.3

mum

 


